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M.
Notice Nécrologique sur Mr. le docteur Perey

mort à Lausanne le 30 Avril 1834.

Henri Louis Emmanuel Perey naquit le 18 Juillet
1769 à Polier le Grand Paroisse du canton de Vaud, où

son père étoit alors ministre du St. Evangile.
11 fit ses premières etudes à l'academie de Lausanne,

où il se distingua par son application. Son père le de-
stinoit au St. ministère, et il auroit suivi cette carrière,
qui avoit été celle de ses pères, sans sa mauvaise santé,
qui le força de quitter les études théologiques. Il étoit
alors depuis plus d'une année dans l'auditoire de Théologie

et il avoit même déjà composé quelques sermons.
De fréquentes attaques d'hemophtysie et une santé

toujours chancelante, lui avoient fait rechercher la lecture
des livres de médecine, et cette lecture avoit développé
chez lui un gout très vif pour cette science dont il re-
cevoit habituellement les bienfaits. Les conseils du
célébré Tissot achevèrent de le décider. Il se rendit a

Pavie pour y faire ses études médicales.
Pavie étoit alors une université fort célébré par

les hommes marquans, qui s'y trouvoient reunis. Mr.
Perey y passa plussieurs années et ne tarda pas par
son application et son zèle pour l'étude à se faire
remarquer de ses professeurs. Il fut honoré de la
bienveillance particulière du plus célèbre de tous, Jean Pierre
Frank, professeur de médecine pratique et l'un des plus
illustres médecins de cette époque. Ce fut dans la
société de cet homme qu'il perfectionna son gout pour la

11g

N.
Notice NecroloKique sur M. le âoeteur ?erez^

mort à Lausanne le 3g àril 1834.

Henri Inouïs Lmmanuel ?erez^ naquit le 18 juillet
1769 à voller le Kranâ Paroisse âu canton âe Vauâ, ou
sou père etoit alors ministre âu 8t. KvanKile.

Il 6t ses premières etuâes à l acaâemie âe Lausanne,
ou il se âistinKua par sou application. 8on père Ze âe-
stinoit au 8t. ministère, et il auroit suivi cette carrière,
qui avoit ete celle âe ses pères, sans sa mauvaise santé,
qui le forca âe quitter les etuâes tbêoloKiques- II etoit
alors âepuis plus àne annee âans l'auâitoire âe Lbêo-
loZie et il avoit même âêjà compose quelques sermons.

De fréquentes attaques â'demopbt^sie et une santé

toujours vbancelante, lui avoient kait recbercber la lecture
âes livres âe mêâecine, et cette lecture avoit âeveloppe
ebvs lui un Kvut très vik pour cette science âont il re-
oevoit babituellement les bienfaits. I^es conseils âu
célébré wisset aebevêrent âe le âeciâer. Il se renâit a

Pavie pour ^ taire ses etuâes meâicales.
Pavie etoit alors une université fort célébrs par

les bommes marquans, qui s ^ trouvoient reunis. HP.

Perez^ ^ passa plussieurs annees et ne tarâa pas par
son application et son Lièle pour l'êtuâe à se faire re-
marquer âe ses professeurs. Il fut bonore âe la bien-
veillance particulière âu plus célèbre âe tous, 5eanPierre
Prank, professeur âe meâevine pratique et l'un âes plus
illustres meâecins âe cette epoque. Oe fut âans la so-
ciêtê âe cet bomme qu^il perfectionna son xout pour la



Ill
médecine et puisa les leçons que plus tard il mit si
heureusement en patrique.

Après avoir été reçu Docteur en Philosophie et en
Médecine, Mr. Perey quitta l'Italie pour se rendre en

France où il suivit les écoles de Paris et de Lyon.
En 1796 il rentra dans sa patrie s'établit à Orbe

et y demeura jusqu'en 1803. Pendant ces huit années

qu'il practiqua la médecine à Orbe, il s'acquit l'estime
et la confience entière de tous les habitans de cette
ville, qui lui firent les offres les plus belles pour
l'engager à rester au milieu d'eux. —

L'éducation des enfans, et d'autres circonstances,
l'attirèrent à Lausanne où il s'établit en 1803. En 1808

il fut nommé médecin de l'hospice cantonal, qu*il
desservit avec zèle et assiduité pendant 17 ans.

En 1831 il fut appelé à la viceprésidence du conseil

de santé, et il conserva cette place jusqu'à sa mort.
Les études profondes qu'il avoit faites dans sa

jeunesse, jointes à son gout pour son art, contribuèrent
essentiellement à développer chez Mr. Perey une très
grande expérience, ainsi qu'un coup d'oeuil et un tact
médical qu'il possédoit à un haut degré. C'est
principalement comme médecin practicien que sa réputation
s'établit non seulement dans tout le canton, mais aussi
dans l'etranger. Dans toute sa carrière médicale, il
n'adopta jamais les opinions exclusives et exagérées, qui
caractérisent ces systèmes, que l'ont voit naître, briller,

et disparaître au bout de peu de tems; un éclectisme

raisonné, fruit de son expérience, fut toujours son

guide.
Dépuis sa jeunesse il avoit conservé le gout de

la langue latine et il employoit volontiers à la lecture

Ill
Mvdeeine et puisa les leçons que plus tard il mit si
heureusement en patrique.

^Vprès avoir ete re^u Voeteur en philosophie et en
Alèdeoine, M. pere^ quitta l'Italie pour se rendre en

Pranee ou il suivit les eeoles 6e paris et do L^on.
Ln 1?96 il rentra dans sa patrie s'etadlit à vrde

et ^ demeura jusqu'en 1803. pendant ees huit annees

qu'il praetiqua la meàeeine à Orbe, il s'aequit l'estime
et la eonüenee entière de tous les dabitans de eette

ville, qui lui drent les oilres les plus helles pour l'on-
ASKer à rester au milieu d'eux. —

Ledueation des enlans, et d'autres eireonstanees,
l'attirèrent à Lausanne ou il s'etadlit en 1803. Ln 1808

il fut nomme medeein do l'dospiee eantonal, qu^il des-
servit avee sèle et assiduité penàant 1? ans.

La 1831 il fut appele à la vieepresidenee à eon-
seil 6e santé, et il eonserva eette plaee jusqu'à sa mort.

Les etudes profondes qu'il avoit faites dans sa jeu-
nesse, jointes à son Aout pour sou art, eontribuèrent
essentiellement à développer edes Al. pere^ une très
Kranâe experienee, ainsi qu'un eoup d'oeuil et un taet
medieal qu'il possedoit à un haut deZre. D'est prinei-
palement eommo medeein praetieien que sa réputation
s'etadlit non seulement dans tout le eanton, mais aussi
dans l'otranxer. vans toute sa «arriére medieale, il
n'adopta jamais les opinions exelusives et exagérées, qui
earaetèrisent ees systèmes, que l'ont voit naître, dril-
ler, et disparaître au dout de peu de tems; un èelee-
tisme raisonne, fruit do son experienee, fut toujours son
Kuide.

vèpuis sa jeunesse il avoit vonserve le Kvut do

la langue latine et il emplo^oit volontiers à la leeture
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des auteurs classiques de cette littérature le peu de

loisirs que lui ïaissoit sa nombreuse clientelle.
Avec une santé mauvaise ayant de fréquentes

atteintes d'une affection de poitrine qui revetissoit
toujours chez lui le caractère inflammatoire, il put par
une vie extrêmement sobre, quoique très active,
prolonger son existence jusqu'à l'âge de 65 ans, age
auquel il n'avoit jamais espérer d'arriver. Son dévouement

pour ses malades et l'amour de son étatl'empor-
toient courtamment chez lui sur l'intérêt de se propre
santé, qu'il n'ecoutoit jamais lorsqu'il sagissoit de celle
des personnes qui lui avoient accordé leur confience.

La mort d'un de ses fils arrivée au commencement
de l'année 1834 fut pour Mr. Perey un de ces coups
dont on ne se remet pas. Ce chagrin acheva de d e-
truire sa santé déjà profondement altérée par des
maladies répétées. Dans le mois d'Avril de cette année,
il prit une inflamation de poitrine à la quelle son corps
affoibli par les maux et le chagrin ne put résister.
Dans tout le cours de sa maladie, il prevoyoit sa fin
prochaine, et en parloit avec calme et resignation. Il
mourut le 30 Avril 1834, vivement regretté de sa
famille, de ses amis, et de toutes les personnes, qui le
connoissoient et avoient été à même d'apprecier son
bon coeur et ses talents.
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des auteurs classiques âe cette littérature le peu (le

loisirs que kui laissoit sa nombreuse elientelle.

àec une santé mauvaise a^ant âe Irequentes
atteintes d'une allection (le poitrine qui revetissoit
toujours cbe^ lui le caractère inllammatoire, il put par
une vie extrêmement sobre, quoique très active, pro-
longer son existence jusqu'à l'age âe 65 ans, age au-
c^uel il n'avoit jamais espérer â'arriver. 8on dévoue-
ment pour ses malades et l'amour (le son êtatl'empor-
toient eourtamment cbesi lui sur l'intêret âe se propre
santé, qu'il n'ecoutoit jamais lorsqu'il sagissoit âe eelle
des personnes qui lui avoient accorde leur conlìenee.

Va mort d'un âe ses lils arrivée au commencement
âe l'annêe 1834 lut pour AI. Vere^ un âe ces coups
âont on ne se remet pas. Se cbagrin acbeva âe â ê-
truire sa santé âêjà prolonâement altérée par des ma-
laâies rêpêtees. Vans le mois â^vril âe cette annee,
il prit nne inllamation âe poitrine à la quelle son corps
alkoibli par les maux et le cbagrin ne put résister.
Vans tout le cours âe sa maladie, il prévoioit sa lin
proebaine, et en parloit avec calme et resignation. II
mourut le 36 ^.vril 1834, vivement regrette âe sa la-
mille, âe ses amis, et âe toutes les personnes, qui le
connoissoient et avoient ete à même â'spprecier son
bon coeur et ses talents.
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